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Du 24 au 27 septembre, 

MONTPELLIER,  

capitale de l’orientation  

Edito  
      A la veille des vacances d’été, cette Lettre aux 

retraités vous apporte un bouquet varié 

d’informations et de réflexions.  

     Nous y retrouvons Camille Monnier, un 

régional de l’étape en tant qu’ex directeur du CIO 

de Narbonne. Nous y poursuivons l’aperçu de la 

richesse des interventions des JNE de Bobigny et 

nous découvrons avec Paulette Bloch le mégajoule 

du Barp... 

      C’est Betty Perrin, secrétaire générale du 

congrès et Pascale Kollen, elles aussi régionales de 

l’étape, qui nous invitent (en page 2)  à découvrir 

le Congrès International de l’Orientation de 

Montpellier : les  J.N.E. 2013.  

 Quant à moi, je vous souhaite de bonnes 

vacances d’été, ensoleillées et heureuses.          

N’hésitez pas à me transmettre ce qui pourrait 

devenir un article pour la prochaine Lettre. 

                    Bien cordialement 

                   Andrée Demersseman

Le billet de Camille Monnier                             
(ex directeur du CIO de Narbonne) 

         Paradoxes et contradictions… 
 

« Le bon sens est la chose du monde la mieux 

partagée...»  (Descartes) 

 

M e s  c h e r ( e ) s 

collègues, « les idées, 

disait Jean Dutourd, sont 

comme les femmes…: si 

on les laisse passer, on 

ne les rattrape plus… » 

 Aussi dois-je me 

hâter de vous proposer 

celles-ci : 

     Suite p 4 

        

                         N° 39– JUIN 2013 

Journée des 

r e t r a i t é s  

conviviale et 

r i c h e  d e         

d é c o u v e r t e s 

t o u r i s t i q u e s 

autour d’Aigues 

Mortes, le jeudi 

26. 
 

L’orientation :  

un droit de l’homme ou du citoyen 
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La Camargue au fil de l’eau :  

la journée des retraités et accompagnateurs 

à et autour d’Aigues Mortes, le jeudi  

L’autocar nous conduira vers la croisière commentée 

sur les canaux de Petite Camargue.  

Nous traverserons, le port d'Aigues Mortes en longeant 

les remparts. Nous découvrirons les Salins du Midi, les 

étangs aux flamants roses, une manade de taureaux, le 

pont levant du Grau du Roi, le port de pêche au milieu 

des chalutiers, le Vidourle et ses portes de gardes, le 

canal du Rhône à Sète et    tout au long du circuit, en 

admirant la faune et de la flore de Camargue. 

Après le déjeuner dans un restaurant situé le long du 

canal, c’est en bateau sur le canal du Bourgidou que 

nous retournerons à AIGUES-MORTES pour une 

visite guidée de  la cité médiévale et des remparts.  
 

62èmes JNE : le CIOM 

Le programme  
Au Corum de 

Montpellier 

 
 

 

 

 

Mardi 24 septembre  
14 à 16h : Assemblée Générale de l’ACOP-F et, comme 

l’avaient initié les JNE de Bobigny, un apéritif dinatoire sera 

offert à tous les participants à partir de 18h 30. 

Mercredi 25 septembre 
Conférences et table ronde. 

- Découvrez les noms des intervenants et les thèmes de leurs 

interventions sur le site  

http://ciom2013.ac-montpellier.fr/rep_1/index.php/fr/

programme 

17h30 à 19h30 promenade culturelle dans le centre historique 

de Montpellier 

Jeudi 26 septembre 
Communications et ateliers, avec « notre atelier » journée des 

retraités « La Camargue au fil de l’eau » 

20 heures : soirée de gala. 
Vendredi 27 septembre 
Communications, ateliers, conférences. 

16h Pot de départ. 

Tout au long du congrès :  

Pauses café et Buffets (le mercredi et vendredi midi) pris sur 

place, compris dans les frais d’inscription. 

Samedi 28 septembre 

Découvertes touristiques : 

- Abbaye de Valmagne et Marseillan 

- Circuit Romain : Nîmes et le Pont du Gard 

Et des rencontres chaleureuses avec nos collègues actifs et 

retraités. 

      La fabrique des filles et des garçons 

 

Il ne nous avait pas été possible dans la dernière 

Lettre de faire part de tous les compte rendus des 

travaux des JNE de Bobigny. Le thème de l’Altérité 

rejoint celui du Citoyen qui sera celui de 

Montpellier. Ainsi, la table ronde du vendredi 21 

septembre réunissant Françoise Vouillot, Sylvie 

Ayral et Jean Louis Auduc avait envisagé l’égalité, 

ou non, du citoyen fille ou garçon. 

Quelques réflexions et chiffres relevés à la volée : 

 

- Il n’y a pas un « problème » d’orientation des filles, mais 

une division sexuée de l’orientation. On applique un mauvais 

traitement à cette question. Par exemple, aucune politique ne 

voit le rejet du Sanitaire et Social ou de la série littéraire par 

les garçons comme un problème. 

- La notion même de mixité est déjà porteuse d’inégalité. 

- 80% des élèves punis sont des garçons. Les réponses à un 

questionnaire aux acteurs de l’éducation sur les raisons de cet 

état de fait vont de la contestation à l’invocation de boucs 

émissaires : la crise d’adolescence, les familles 

démissionnaires ou monoparentales, les différences 

ethniques, l’Internet… jusqu’à la nature, les hormones. La 

violence féminine est quant à elle pathologisée. 

- Pour les garçons, la punition est une consécration dans la 

hiérarchie du genre. 

- Le problème est que jamais le sens des sanctions n’est posé. 

- L’échec en lecture est le fait des garçons. D’après le rapport 

du conseil économique et social 2011, plus d’1garçon sur 4 

aurait des problèmes en lecture, 82% en zones urbaines 

sensibles contre 18% des filles.  

- L’écart entre garçons et filles se creuserait. D’après 

l’évaluation PISA (études de l’OCDE), 40 points d’avance 

sur une moyenne de 500 actuellement, 20 il y a 20 ans. 

- Les redoublants sont majoritairement des garçons. 

- Les métiers mixtes sont de plus en plus rares. Certains 

métiers autrefois réservés aux hommes sont maintenant 

occupés à 80% par des femmes : magistrats, médecins, 

conservateurs du patrimoine, architectes… Quant les femmes 

investissent un métier, les hommes y disparaissent. 

- Les écarts de salaires sont de 40 à 45% au détriment des 

femmes dans ces métiers. 

- Les hommes vont vers les cabinets privés, les femmes vers 

la fonction publique. 

     Des solutions ?  

- La pédagogie différenciée entre filles et garçons pendant les 

3 premières années comme en Suède et en Finlande... 

- Des rites de passage qui jouent un rôle dans la maturation 

des adolescents à l’exemple des pays scandinaves où un rite 

de passage reste important à 10 ans... 

- Construction des stages de 3ème. Il faut construire ces 

stages pour démolir les stéréotypes qui sont plutôt confortés 

sans procédures particulières...  

- Gestion de la mixité et non pas mise en cause. Dans les 

classes se créent des groupes filles et des groupes garçons très 

homophobes. La notion de mixité s’est mise en place sur une 

base économique sans avoir été pensée. Il est inquiétant de 

voir se développer des établissements non mixtes. La solution 

est une pédagogie différenciée dans un contexte de mixité... 
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Le billet de Camille Monnier        (suite de la page 1) 
   

Paradoxalement, ce qui fait l’intérêt de notre société est le 

nombre croissant de ses paradoxes et contradictions qui nous 

amènent à réfléchir en faisant, autant que possible, preuve de 

bon sens…! 

Je vous propose ici un certain nombre de ces situations 

parmi toutes celles que vous auriez pu inventorier avant 

moi… ! 

…. «Aimons-nous les uns, les autres…» disait notre 

Seigneur Jésus-Christ…Quelle belle invite qui fait 

aujourd’hui, malgré sa grande sagesse, paradoxalement 

problème et à laquelle je ne mets pour ma part aucune 

restriction de statut social, d’orientation sexuelle, d’origine 

ethnique, d’opinions politiques ou religieuses. Françoise 

Giroud ne disait-elle pas, il y a bien des années       

« Laissons les êtres choisir les voies qui les aident à 

vivre.. !»  

…. «Laissez venir à moi les petits enfants » disait 

également notre directeur de conscience il y a plus de 2000 

ans…Il aurait sans doute ajouté aujourd’hui : «…même s’il 

faut faire appel à la procréation médicalement assistée.. !» et 

mieux encore à l’adoption - des milliers d’enfants meurent 

chaque années dans la misère – mais qui est dans notre pays 

si scrupuleusement réglementée (enquêtes médicale, sociale, 

psychologique…) qu’elle est parfois découragée cependant 

que, paradoxalement, la procréation naturelle est libre de tous 

contrôles… : les toxicos, alcoolos, malades mentaux peuvent 

procréer sans restriction… Grave problème d’eugénisme 

social…de bien triste mémoire… ! 

…. Quelle contradiction également entre exigences de 

libertés (de l’information, de l’appropriation matérielle, de 

l’endoctrinement idéologique, du prosélytisme religieux,  de 

ses manifestations publiques.. etc.) et nécessité de leur 

limitation… La corde raide. . A partir de quelle limite, en 

effet, ces libertés nous entravent…! 

….Autre paradoxe : plus les moyens de communication se 

développent et plus il est difficile de communiquer entre 

nous. Il est plus facile, aujourd’hui, de fouler le sol lunaire 

que de s’entendre avec son voisin de palier…! Pire encore, 

une récente analyse sociologique nous révèle que la violence 

dans les collèges serait en partie imputable au fait que les 

ados ne communiquent plus que par portable interposé, par 

SMS, ce qui rend impossible toute régulation du dialogue par 

le face à face de la conversation (non médiatisée) et de ce 

fait, génère une paranoïa latente…qui se révèle à la moindre 

occasion…! 

…. Sérieuse contradiction aussi que celle d’un état laïque 

donc a-religieux (non pas anti-religieux) qui continue à 

maintenir des jours fériés à l’occasion des fêtes catholiques…

Les enseignants pourtant majoritairement très attachés à cette 

valeur inscrite dans notre constitution se gardent bien de 

refuser ces «fériés» et les ponts qu’ils génèrent… ! A quand 

une manif : « Vive la laïcité républicaine...ras-le-bol de ces 

jours fériés cathos… ! » 

… Exigences de vérité et lieux communs politiques : 

Le monde occidental serait, parait-il, en crise 

économique. Ceci est inexact. La véritable crise est celle d’un 

hiatus persistant, aggravé à chaque nouvelle génération, entre 

le niveau des aspirations des individus et la situation 

endémique de leur inaccessible satisfaction, de ses exigences 

de sobriété. Le mot crise, dont les médias sont si friands, est 

d’ailleurs tout à fait inadapté (étymologiquement : krisis 

signifie : décision !). Il ne faut pas confondre crise et 

transition, celle d’un système économique en cours de totale  

redéfinition (cependant moins brutale, plus progressive que 

celle intervenue dans certains états totalitaires) dont l’issue 

est d’autant plus inquiétante qu’elle est difficile à situer dans 

le temps. 

Notre niveau de vie, dit-on, ne cesserait de baisser au 

cours de ces dernières années…C’est faux. Un examen 

sérieux de données statistiques (sources INSEE) montre au 

contraire que le niveau de vie moyen des français ne cesse 

d’augmenter, certes de façon irrégulière selon les périodes 

considérées et surtout inégales selon les catégories sociales… 

Entre 2000 et 2007, ce revenu a augmenté d’environ 7% 

par an. Entre 2000 et 2009 de 3,8%. Certes l’indice des prix 

augmente, quant à lui, d’environ 2% par an, ce qui vient 

amputer d’autant ces augmentations. 

Autre indice, le seuil de pauvreté (cf. Observatoire des 

inégalités) entre 1970 et 2010 est passé de 400 € par mois à 

800 € environ «Les pauvres d’aujourd’hui sont 2 fois plus 

riches que ceux d’hier (…) !» Certes, leur nombre ne cesse 

d’augmenter…cependant que celui des nantis augmente 

encore plus vite… ! Mais ce qui augmente bien plus vite 

encore que ces indices est le niveau des exigences et des 

frustrations des consommateurs, leur impression d’un 

douloureux appauvrissement, savamment entretenues par les 

marchands, depuis toujours apatrides… : 

«Un marchand, comme on l’a très bien dit, n’est 

nécessairement citoyen d’aucun pays particulier ; il lui est 

en grande partie indifférent en quel lieu il tienne son 

commerce, et il ne faut que le plus léger dégoût pour qu’il 

se décide à emporter son capital d’un pays dans un autre, 

et, avec lui, toute l’industrie que ce capital mettait en 

activité.» (Adam Smith….1723-1790…!!) 

L’économie de la Grèce connaît actuellement de graves 

difficultés mais ce n’est pas la première fois dans l’histoire. 

Déjà il y a plus de 25 siècles ce pays a connu une situation 

économique catastrophique fort heureusement bien 

surmontée grâce à la décision de Solon, homme politique 

athénien (670-558 av JC), un des Sept Sages de la Grèce, qui 

décida, pour relancer l’économie en stimulant la 

consommation, d’annuler purement et simplement toutes les 

dettes de ses concitoyens.. ! Une mesure à recommander à la 

BCE et au FMI, n’est-ce pas ? 

Ces quelques réflexions, mes cher(e)s ami(e)s, pour nous 

rappeler… (l’aviez-vous compris… ?) que, fort 

heureusement, l’homme n’est pas prisonnier de sa rationalité, 

ses exigences de rigueur et de probité…Il dispose d’un 

espace assez large d’irrationalité qui lui ménage une certaine 

liberté intellectuelle…dont j’abuse parfois… ! Super, non ? 

                  Bien cordialement….      

           C. Monnier, Narbonne, Mai 2013 

 

      

Devinette : 
 

Où peut-on 

admirer  cet 

ensemble de 

lignes et de 

lumières ? 

  

 
Réponse page 7 
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Courrier 

des 

lecteurs 
 

 

 

 

… Je vous remercie de m’avoir permis de communiquer avec 

mes collègues retraités, qui malheureusement ne se sont 

guère intéressés à mon article (une demande). Pourtant la 

situation des COP n’a jamais été aussi problématique (sauf 

peut-être en Mai 68)… Que faire ? 

                       Robert Solazzi, Lyon 

et souvenirs de Montpellier 1969  
Thème de l’année :  

Le conseiller d’orientation, demain… ? 

… Quel plaisir par la lecture de ces passionnants compte 

rendus de revivre par procuration cette JNE de Bobigny !  

Quant à celle de Montpellier, je n’y serai pas mais je revis 

celle du passé. Une image me revient : il y avait eu tempête 

et pluie… Accompagné de ROMIAN, nous nous étions 

coiffés du porte-document en plastique noir pour nous 

protéger des trombes d’eau… 

       Georges Fichou,  Saint Etienne de Rouvray 

… C’étaient nos 1ères JNE, le Congrès de l’ACO P. L’IROP 

de Lille nous avaient délégués Andrée et moi pour assister à 

ces journées d’études. Nous étions ravis d’avoir l’occasion de 

rencontrer la profession en passant  quelques jours au soleil. 

Descendus de Lille en Renault 4L, nous avions planté notre 

tente dans un camping des environs de Montpellier.  

En fait de soleil, il a plu des cordes, comme il ne pleut jamais 

à Lille, et ce pendant tout le Congrès.  La tente perçait et 

nous n’arrivions plus à faire sécher notre linge. M. Thiry, 

notre CSAIO, nous voyant trempés, prit pitié de nous et nous 

trouva un abri en résidence universitaire.  Nous n’étions pas 

mariés, il le savait, il nous a donc fourni 2 chambres…. 

          Michel Demersseman, Noyelles lez Seclin 

Rassurez-vous, 1969 était une année exceptionnelle et fin 

septembre à Montpelier, n’est-ce pas l’été indien ? 

Avec des collègues bordelais pour nous remercier des JNE de 

Bordeaux 2011, nous sommes allés au Barp (40 km de 

Bordeaux) pour visiter le Mégajoule.  

Découvrez le Mégajoule du Barp 
Oui, le Boson de Higgs n'a pas tout résolu mais on comprend 

déjà  mieux l'arrivée de la matière. 

 C'est impressionnant et sur 70 hectares. Le bâtiment précis 

du Mégajoule fait 300 mètres sur 160.Tout est  structuré en 

chambres successives et hermétiques. Il s'agit de  reproduire 

en laboratoire la fission puis la fusion atomique mais en 

l'occurrence pas sur de l'uranium. Il entrera en action en 2014 

mais, en attendant, on a construit  un prototype qui réalise des 

fusions que l'on observe. Sur une bille grosse comme une 

pilule homéopathique et placée dans une gaine en or, on 

envoie par des ouvertures carrées du mégajoule des faisceaux  

de laser  sur des trajectoires en forme d’x. Ces rayons laser 

voient leurs forces  amplifiées en passant dans des miroirs qui 

les accélèrent terriblement, ils passent et repassent et viennent 

ensuite frapper dans une nanoseconde, c'est à dire un 

milliardième de seconde, la bille et  la fusion se produit en 

atteignant la température du soleil. On prend des mesures 

pour en évaluer toutes les conséquences. 

Il s'agit d'abord de travailler sur la dissuasion nucléaire 

puisque nous sommes sur un terrain militaire (nous avions 

donné nos cartes  d'identité dont les doubles avaient été 

procurés il y a des mois à  l'organisme du CESTA) mais aussi 

sur les retombées civiles et  particulièrement la reconstitution 

et la connaissance du tissu  d'étoiles. 

Tout est dans une ambiance de la plus grande rigueur.  Nous 

étions habillés de blouses, filets pour les cheveux casques, 

gants et bottes. 

 Notre guide, qui fait cela tous les jours, s'égarait parfois dans 

les déambulations et une spécialiste lui donnait des 

indications et nous avancions en poussant des portes d'une 

extrême lourdeur, montant et descendant de nombreux 

escaliers de métal jusqu'à l'arrivée au  cœur du système contre 

la mégajoule que l'on approche toutefois pas  tout à fait. En 

effet, il y a un couloir circulaire autour de cette  gigantesque 

boule porteuse du système de l'expérience où seuls des  

techniciens habillés de combinaisons peuvent pénétrer. 

Tout ce système extrêmement coûteux a de multiples 

retombées civiles : monde de la santé, de l'optique de 

l'astronomie et l'exploration pour les scientifiques français  de 

la possibilité de reproduire des schémas de production 

d'énergies propres etc... 

La visite dure plus de 2H et commence par des explications et 

films d'animation dans un amphi pour bien comprendre les 

principes de la fusion nucléaire. La maison utilise 800 

personnes dont des physiciens qui sortent de grandes écoles 

ou des universitaires de haut niveau. 

Le Conseil de région soutient et donne beaucoup d'argent car 

nous allons être un des centres d'observations les plus 

puissants d'Europe et les retombées sur la région sont réelles 

pour des techniques de pointe et du futur. La Russie va suivre 

notre exemple ainsi que la Chine. 

 La prise de conscience de la relativité est réelle pour nous :    

Comment imaginer qu'un ordinateur fasse un milliard de 

calculs à la seconde ? Or ils ont 4 ordinateurs de cet ordre et 

il leur  faut encore beaucoup de temps pour réaliser les 

calculs nécessaires! ... 

      Paulette Bloch 

      5 juillet 2012  

Gégé 

Info de dernière minute 
Nous apprenons, qu’au 20 juin, il y a déjà plus de 

600 inscrits au congrès de Montpellier 

371 français  

233 étrangers 

Polyglotte, pour le plaisir,  
 

 vous pouvez traduire toutes les explications du 

site ciom2013.ac-montpellier.fr en allemand, 

anglais et espagnol en cliquant sur les petits 

drapeaux en haut à droite. 
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  L’Altérité, thème des JNE de Bobigny 
 

   Conférence de Philippe Jeammet le 19 sept 
2012:  
Identité, altérité, une co-construction 
permanente, l’impact de l’adolescence 

 
Ayant travaillé depuis 

cinquante ans avec des 

adolescents, Ph. Jeammet 

garde en mémoire le cas de 

certains jeunes en recherche 

d’eux-mêmes, qui portent en 

eux la dimension tragique de 

l’autodestruction. Certains 

d’entre eux vont aller vers la 

créativité, d’autres vont se 

détruire…  

 

Il nous donne l’exemple d’un 

schizophrène qu’il a connu en 68 et qu’il a rencontré 

récemment. Il est toujours malade, mais se soigne. Il a fait 

l’école Boulle et fait maintenant des décors pour l’Opéra. 

« J’ai eu une belle vie » dit-il. Mais si personne ne choisit 

d’aller mal, il y a parfois la tentation d’adhérer à ses 

difficultés. On peut choisir de faire de ses difficultés son 

identité. Or, plus on a de problèmes intérieurs, plus 

l’extérieur prend de l’importance : l’extérieur, c’est à dire les 

autres. 

 Les symptômes psychiatriques ont une fonction adaptative, 

celle de se sentir acteur de sa vie. Quand le bonheur nous 

échappe, le malheur, lui, permet d’avoir du pouvoir sur cet 

état : l’homme a découvert qu’il pouvait créer son propre 

malheur. 

Ainsi, plus je m’attache à l’autre, plus je ressens qu’il a du 

pouvoir sur moi. C’est par exemple la problématique de 

l’anorexie/boulimie, dans laquelle on voit bien que les 

troubles psychiatriques sont des réponses à une menace. 

La parole est nécessaire, mais ce qui peut réellement agir sur 

nous, ce sont les émotions, que nous ne choisissons pas : c’est 

de la chimie cérébrale. Dans les troubles bipolaires, les sujets 

disent « c’est mon choix ». En fait, ils ne choisissent pas. 

Guérir ne relève pas d’une décision mais d’une envie (par 

exemple, de prendre soin de soi). Qu’est-ce qui fait qu’on a 

envie de prendre soin de soi ? La confiance se construit en 

miroir. 

Pour cette question de l’identité, du « grand Autre », la 

rencontre va se faire à partir d’une base émotionnelle, à partir 

de la confiance – en moi, en l’autre. Elle est un risque. Mais 

ce qui importe n’est pas ce qu’on a vécu, mais ce qu’on en 

fait : destruction ou construction. 

Les troubles mentaux sont à relier à un désir qui fait peur. 

L’enfant de deux ans qui s’agrippe à sa mère est conduit par 

la peur. C’est un point commun avec l’animal : il protège son 

identité comme l’animal protège son territoire. 

La puberté met en cause nos acquis antérieurs, la protection 

familiale, etc. et révèle notre fragilité par rapport à notre 

territoire, pas seulement le géographique, mais celui 

également qu’on a de soi et d’autrui. L’addiction survient en 

cas de menace du territoire et la créativité en est une des 

formes. 

Nous sommes les seuls êtres vivants conscients d’être 

conscients. C’est le langage qui permet cette activité réflexive 

(par exemple, nous pouvons « vouloir plus »), et c’est une  

addiction, car nous voilà obligés de comprendre pourquoi 

nous sommes là plutôt que rien. Les animaux ont un langage, 

mais ils ne peuvent pas discuter parce qu’ils n’ont pas de 

réflexivité. 

La vie est une co-construction, un échange. Nous sommes 

incapables d’exister par nous-mêmes, condamnés à aller vers 

l’autre et vers l’échange. La vie ne peut se passer de la 

transmission, des échanges avec son environnement elle est 

une co-construction permanente. Mais les êtres humains ont 

cette spécificité de devoir, pour devenir eux-mêmes, se 

nourrir des autres tout en s’en différenciant. Ceci conduit au 

paradoxe suivant : j’ai besoin d’autrui pour me développer et 

me sentir fort, mais autrui est une menace pour mon 

autonomie. L’ado voit son territoire menacé. C’est là qu’il 

peut basculer. 

J’ai besoin de compter pour autrui. Dans le milieu de travail, 

la question du regard est fondamentale. Quand on ne se sent 

pas reconnu, il y a guerre des territoires, guerre des ego. Dès 

qu’on se sent menacé, on se renferme : c’est un mécanisme 

de défense qu’on ne choisit pas. Derrière toute raideur il y a 

la peur.   

Ainsi la confrontation à l’altérité peut se transformer en 

ressenti d’une menace identitaire, que seule la confiance en 

soi, et, en miroir, celle en l’autre, permettront de dépasser. 

  

Pascale Kollen 

On a retrouvé ce qu’était ce petit camion. 

Dans notre numéro précédent nous avions cherché des 

explications sur ce petit camion photographié dans la 

collection La mesure de l’homme du musée d’histoire 

naturelle de Lille.  

 

 

 

 

 

 

 

Jean Cnudde, ex directeur du CIO de Lille, nous a 

donné la clé de l’énigme :  

« Quant au petit camion, j'ai retrouvé sa trace. A 

Colomb-Béchar, j'ai participé à des recherches de 

camions perdus dans le Sahara, alors, vous pensez, 

celui-ci! Il faisait partie d'un convoi de deux et servait à 

illustrer un bouquin des quatre têtes pensantes de 

l'INETOP intitulé "L'intelligence est-elle éducable?" 

édité en Suisse. Un titre pour best-seller; ça s'est vendu 

comme des petits pains et c'est épuisé. Les sujets étaient 

munis d'une carte de la région parisienne pour organiser 

leur tournée de livraison de façon la plus économique 

possible. Un camion se chargeait par l'arrière, l'autre 

par le côté. On calculait la corrélation entre les deux 

tournées ! » 

Psychanalyste, Professeur émérite de 
psychiatrie de l’enfant et de 

l’adolescent Université Paris VI 
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  Réponse à la devinette de la page 4   : 
   

 

 

 

Les congressistes de 

Bobigny pouvaient 

admirer ce plafond de 

l’amphithéâtre de la 

Bourse du travail où 

se déroulaient les 

travaux des JNE. 

  G.R.E.OG.R.E.O 

Le Groupe de Recherches sur l’Evolution de 

l’Orientation scolaire et professionnelle développe 

depuis 1996 les échanges et les recherches des 

historiens et professionnels de l’orientation et de la 

psychologie en formation, en exercice ou retraités sur 

l’évolution du mouvement d’orientation scolaire et 

professionnelle et de la psychologie scolaire.  

Il organise en 2013-2014 et pour la 17ème année un 

séminaire animé par des universitaires, chercheurs et 

praticiens-chercheurs. Les séances sont gratuites et 

ouvertes à tous. Elles se déroulent en salle Piéron au 

premier étage de l’INETOP 41, rue Gay-Lussac PARIS 

V le lundi de 14 à 17h. 

Les thèmes en discussion seront présentés selon le 

calendrier suivant: 

-  Le 25 novembre 2013 

M. Jacques Sénécat, Inspecteur Général honoraire de 

l’Education Nationale : un parcours singulier au service 

de l’orientation : quels enseignements ? 

-   Le 20 janvier 2014 

Mme Patricia Humann, coordinatrice du pôle Education 

à l’UNAF (Union Nationale des Associations 

Familiales) : Jalons pour une histoire de l’orientation 

scolaire à l’UNAF. 

-  Le 17 mars 2014  

Assemblée générale du G.R.E.O.. 

-  Le 19 mai 2014 

M. Robert Solazzi, Président de l’Association 

TROUVER/CREER (LYON) : L’orientation tout au 

long de la vie…frein ou accélérateur du développement 

des territoires ? Parcours d’un conseiller d’orientation 

de la promotion INETOP 1952-1954. 

Renseignements:  

Serge Blanchard : blanchard.serge@wanadoo.fr 

Francis Danvers: U.F.R. Sciences de l’Education Lille 

III : fdanvers@nordnet.fr  

Pierre Roche: pierre.roche2@wanadoo.fr    

Un nouveau site internet : GREOrientation"   

à l'adresse   http://greorientation.free.fr 
 

Inscription au Congrès 
Si vous souhaitez participer aux 

prochaines  J. N. E. à Montpellier, 

le CIOM, rendez vous sur le site 

ou utilisez le bulletin d’inscription 

que vous trouverez en feuille 

jointe.  

Si vous n’avez pas encore pris votre adhésion à 

l’ACOP-F, vous y adjoindrez un chèque de 40 € en 

précisant bien vos nom, prénom, adresse, 

téléphone et adresse email soit sur le bulletin 

d’adhésion (téléchargeable sur le site) soit papier 

libre destiné au trésorier de l’ACOP-F. 
 

HOMMAGES 
 

  Thierry Boy n’avait pas encore rejoint le groupe des 

retraités, mais beaucoup d’entre nous l’ont connu soit dans le 

cadre de l’INETOP, soit par ses activités à l’ACOP-F dont il 

étaie membre du C.A. 

Laissons Dominique Hocquart nous en parler : 

Thierry nous a quitté jeudi 25 avril. 

Un ami, un compagnon de route a disparu. Jusqu’au bout il 

aura été fidèle à ses engagements. Discret, il ne parlait guère 

du mal qui le rongeait. Il y a quelques jours, lorsque nous 

mettions au point la diffusion de l’Appel, et son inscription 

sur le site, il m’avait consacré toute une après-midi et à 

aucun moment des échanges que nous avions sur Skype, il ne 

s’est plaint. 

Jusqu’au bout il avait tenu à être présent, à apporter sa 

contribution à la vie de notre association, alors même qu’à 

l’évidence il était physiquement très affaibli. 

Il pratiquait un engagement de conviction et avait trouvé 

dans l’association qu’il avait avec chacun d’entre nous et au 

sein de l’ACOP-F un espace où exprimer avec intelligence et 

sensibilité, son humanisme. Discret, soucieux du collectif, 

presque tranquille mais pugnace, s’il était parfois très 

exigeant il savait aussi être patient; et surtout il se rendait 

facilement disponible pour participer, dialoguer, 

questionner, apporter son analyse, sa « petite musique » 

avec modestie et parfois malice. 

Il avait le souci des autres et avait à cœur  d' inscrire ses 

interventions dans le «  monde », au sens où il tenait à rester  

en prise avec le réel et sa complexité. 

Le bout de route que j’ai effectué avec Thierry a été pour moi 

une grande leçon de modestie, d’ouverture, d’humanisme et 

d’optimisme aussi, l’optimisme de la volonté et de 

l’engagement. 

 Il va me manquer, il va nous manquer… 

 

 

 C’est entre Noël et Nouvel an que René Hernandez 

s’en est allé. Il avait été pendant de longues années un 

trésorier de l’ACOP-F scrupuleux, dont beaucoup garderont, 

comme le dit Danielle Pourtier, « l’image d’un être entier, 

râleur, pétillant d’humour distancié et avec un cœur grand 

comme ça !!! Un être qui cachait une extrême sensibilité sous 

une causticité rustique. » 
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Tirage 

La Lettre aux retraités est diffusée en 210 exemplaires envoyés par courrier postal et 260 par courriel.   

 Loi Informatique et Liberté  

Nous envoyons cette lettre à tous les retraités de l’Orientation, dont nous connaissons l’adresse. Selon la loi, vous pouvez nous  

demander à ne plus figurer dans notre fichier. 

Nouveaux retraités 

 Connaissez vous de nouveaux retraités?  

N’hésitez pas à nous transmettre leurs coordonnées pour que nous puissions leur envoyer la prochaine Lettre aux retraités. 

Lettre aux adhérents de l’ACOP-F  

   Elle est disponible sur le site de l’ACOP-F :  www.acop.asso.fr 

   Chaque adhérent dispose d’un code d’accès personnel  (à demander directement à l’ACOP-F si vous ne le connaissez pas) . 

Adresses email 

Pour ceux qui reçoivent  cette Lettre sous la forme papier, merci de nous faire connaître votre adresse e mail si vous êtes 

branchés Internet. Vous la recevrez en couleur et nous limiterons les frais d’envoi. Merci. 

Pour ceux à qui cette Lettre est envoyée par mail, veillez à nous prévenir si vous changez d’adresse mail. 

 

Cette lettre a été préparée par Andrée Demersseman.   

        Rédaction : Paulette Bloch, Andrée Demersseman, Pascale Kollen, Camille Monnier et Betty Perrin.   

Photos : Bernard Dacosse, Andrée Demersseman, Betty Perrin. 

Toute correspondance est à adresser à : 

Andrée Demersseman, 10, impasse des douves 59139 Noyelles lez Seclin 

Tel : 03.20.32.80.81 -  Mél :  a.demersseman@wanadoo.fr 

RETROUVAILLES 

Le 14 mai, vingt retraités de l’orientation de 

l’Académie de Lille ont passé une journée à Amiens 

riche allant de la cathédrale au musée Jules Verne en 

passant pas la « croisière » dans les Hortillonnages sous 

une pluie battante.  

Rendez vous est pris pour le jeudi 22 mai 2014 dans le 

sud… du Nord. Promis, on commande le soleil ! 

N’hésitez pas à nous faire partager les moments de 

rencontre entre retraités de vos académies.  

Comme chaque année, l’ACOP-LR l’Académie de 

MONTPELLIER accueille les retraités dans les journées 

de formation qu’elle organise et élargit ses invitations aux 

académies voisines.  

Découvrez son site Internet : http://acoplr.free.fr où vous 

trouverez aussi toutes les nouvelles sur le CIOM. 

Les services d’orientation  

mis à mal 
 

   «Les responsables de l’Education méconnaissent le rôle 

essentiel des conseillers d’orientation-psychologues dans le 

parcours des élèves et dans le fonctionnement quotidien des 

établissements scolaires, mais plus fondamentalement ils 

semblent réduire l’orientation à l’orientation professionnelle 

et aux problèmes d’insertion et de décrochage scolaire. Il faut 

se souvenir que dans les périodes de chômage, la réduction de 

l’orientation à un simple placement des jeunes en fonction 

des besoins de l’économie a toujours été une constante.» 

Extrait de l’appel lancé par l’ACOP-F en mars et support 

d’une pétition toujours en ligne sur le site www.acop.asso.fr.  

      Le constat dans les académies témoigne du 

démantèlement des services : suppression de CIO pour 

regroupement avec l’objectif d’un seul CIO par bassin. Nous 

voyons ainsi fermer les CIO que nous avons vu se créer au 

long de notre carrière lorsqu’il avait souci de proximité et de 

facilité d’accès aux services d’orientation. Rapprochez vous 

du délégué académique de l’ACOP-F et vous aurez la vision 

de ce qui se passe près de chez vous. 

     Nous pouvons agir et contacter nos élus comme l’a fait 

Paulette Bloch qui, par l’intermédiaire de son député à 

Bordeaux, a pu  interpeller le ministre et voir relayer son 

intervention par une question écrite au gouvernement. La 

réponse de Vincent Peillon peut paraître encourageante car il   

précise que  le nombre de postes de directeurs et conseillers 

passe à 88 au lieu de 65 « ce qui témoigne de la priorité 

accordée aux missions de ceux-ci et au premier rang 

l'orientation des publics scolaires dont l'amélioration est un 

des axes de la refondation de l'école ». Nous restons loin 

cependant du remplacement des départs en retraite.  

     Cependant l’ACOP-F nous encourage à agir dans ce sens : 

« bien que les réponses semblent parfois standardisées et ne 

pas apporter de réelle réponse aux questions, l'évolution du 

nombre des questions posées par sujet est suivie de près par  

le gouvernement.  

C'est un bon indicateur de la capacité de mobilisation des 

acteurs et de l'intérêt que suscite la question. Il est donc 

essentiel de continuer à attirer l'attention de nos élus sur les 

perspectives d'évolution des CIO, des missions des 

conseillers et de leur formation. » 

        A.D 


